
<< Nous devons nous mettre 
à la hauteur de nos moyens >> 
CONSEIL MUNICIPAL La mise en révision du plan local d'urbanisme inscrite à l'ordre 
du jour hier matin, a alimenté les débats entre ancienne et nouvelle ·majorité 

I ONGTEMPS, Marc Vuill emot a 
Llaissé majorité et opposition 
s'affronter sans mot dire. Pour son 
retour sur le devant de la scène 
politique après son accident vas ­
culaire cérébral, Marc Vuillemot 
avait choisi de défier l'ancien 
maire Arthur Paecht sur l'un des 
terrains de la campagne : la bb­
tonnage. En portant à l'ordr e du 
jour du conseil municipal la mise 
en révision du Plan local d'urba­
nisme, le maire PS n'ignorait pas 
susciter polémique, discorde et ... 
rancœurs .. 

Stopper la spéculation 

Claude Astore, adjoint à l'urba ­
nisme, présentait les objection s 
guidant la révision du PLU : pro­
grammes immobiliers rompant 
gravement l' équi.Ubre urbain, lo­
gements ne répondan t pas aux be­
soins etc . << Le PLU actuel élargit le 
futur centre-ville de la gare SNCF 
aux Mouissèques et a généré de sé­
rieux problèmes ( . .) La spécula­
tion foncière a un peu plus défiguré . 
les paysages, cernant les zones pa­
villonnaires et multiplianJ les loge­
menJs inadaptés aux besoins des 
Seynois. » Aussi, faute de pouvoir 
revenir sur les permis de cons­
truire accordés par l'équipe 
Paecht, la ville entend mettre en 
place un nouvel urbanisme afin 
de« rendre aux Seynois la mmêrise 

« Le but est de donner à La Seyne un développement urbain moins quantitatif, plus qualitatif, et surtout plus 
humain », a rappelé Claude Astore au sujet du PLU. (Photo Laurent Martinat) 

de leur environnement. » 
Arthur Paecht stigmatisait en pr~ 
ambule l'inutilité de la procédure : 
<< certaines modifications auxquel­
les nous pourrions so~crire au­
raient pu se faire dans le cadre de 
procédures plus légères ». Défen­
dant son PLU, il rafraîchissait la 
mémoire de l'assemblée avec le 
docum ent qui servit de base de 
travail à son équipe, où il puisa 
l'essence de certaines de ses réa-

lisations : le « Projet urbain 11 pro­
duit sous la mandature de Maurice 
Paul, adopté alors par les élus de 
la majorité dont MM. Santangelo, 
Codaccioni, Leroy ou encore As­
tore et Vuillemot! 
De dénoncer le spectre de la b~ 
tonnage brandi par la nouvelle 
équipe qui << n'existe que dans votre 
imaginaire ( . .) si vous persistez 
dans cette vision rétrograde (. . .) 
vous allez faire de La Seyne le 

repoussoir que nous avons eu tant 
de mal à extirper des esprits. » 
Si Claude Astore précisait que le 
<< projet urbain» élaboré sous l'ère 
Paul << n'a jamais défini le zonage 
UA » dans les dispositions régle­
mentaires actuelles, Marcel Bar­
bero alors s'interrogeait sur l'opa­
cité des orientations municipales, 
l'adéquation de la révision du PLU 
avec le Schéma de cohérence et 
d'organisation territoriale. 1,Vous 

vous engagez dans une position 
qui peut être préjudiciable pour le 
développement économique de la 
ville 11 ajoutait-il en demandant le 
le report de la délibé ration « pour 
que soient définies lès grandes 
orientations de votrè politique et 
que la population fasse part de son 
avis. » 

Sortir de la logique 
d'ultra-urbanisation 

Une demande infondée pour 
Claude Astore, qui ajoutai t : « le 
jour où le SCOT sera adopté, nous 
verrons( .. ) Il n'.:Ya pas de bon ou 
de mauvais PLU, mais le nôtre ne 
sera pas le vôtre. » 
Silencieux observateur jusque-là, 
Marc Vuillemot donnait à sa fonc­
tion toute la mesure nécessaire 
pour justifier ce choix, ô combien 
politique : ,, Nous devons sortir de 
la logique dans laquelle nous étions, 
celle d 'une ultra-urbanisation, et 
nous mettre à la hauteur de nos 
moyens. Nous ne pouvons pas aller 
dans le mur. .. de béton. Ce n'est 
pas un frein au développement so­
cial, économique ou eu/Jure!, que de 
nous inscrire dans la réalité de nos 
données géographiques, sociologi­
ques, démographiques, structurel-· 
les. >) La délibération adoptée par 
la majorité, la procédure de révi­
sion du PLU est donc lancée. 

K.M. 


